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Avant-propos

La série « Regard d’expert » de la collection « Doc’ en poche » a pour vocation d’accueillir des textes de référence, écrits par des auteurs reconnus, dans les domaines politique, économique, social, culturel et international, aussi bien originaux que repris en seconde édition.

C’est le cas de la collaboration développée depuis quelques années avec la Documentation photographique, revue d’histoire et de géographie qui, comme « Doc’ en poche », a pour objectif de tendre des passerelles entre la recherche, l’expertise et le grand public.

Publiée depuis 1947 par la Documentation française, la Documentation photographique est désormais éditée par CNRS Éditions depuis le 1er janvier 2019. Destinée aux enseignants et aux étudiants en histoire et en géographie, mais plus largement à toute personne s’intéressant à ces questions, la Documentation photographique propose les textes des plus grands historiens et géographes autour d’une riche iconographie, ce qui constitue sa signature.

Certains de ces textes croisent des sujets d’actualité développés dans la collection « Doc’ en poche » depuis son lancement en 2012. Ils permettent de prendre du recul et de mettre en perspective ces problématiques. Il s’agit ici, par cette collaboration, de tenir à nouveau à la disposition des lecteurs des textes déjà parus de la Documentation photographique et de leur donner ainsi une seconde vie.

Ce sixième volume sur l’Europe propose la reprise de trois « Point sur » – synthèses faisant le tour d’un sujet – tirés de numéros de la Documentation photographique (DP 8074 Europe, Europes de Michel Foucher, DP 8087 Les lieux de mémoire européens de Étienne François et Thomas Serrier, DP 8070 L’Allemagne, 20 ans après).







Préambule

Le terme « Europe » désigne, dans l’usage courant et dans le champ des relations internationales, l’espace organisé en une construction nommée Union européenne depuis le traité de Lisbonne de 2009, en suite de la Communauté européenne fondée par le traité de 1957 signé à Rome entre les six États fondateurs.

Cette Europe singulière, expérience coopérative unique au monde, coïncide, en partie seulement, avec d’autres « Europes », celle d’une civilisation multiséculaire longtemps synonyme de « chrétienté » et celle d’un vaste continent dont le continuum est variable. L’Europe de l’Union est la réalité première, surplombante, et l’un des grands centres de pouvoir – économique et technologique, culturel et normatif – du monde contemporain. Même si ce pouvoir d’influence et d’attraction n’implique pas mécaniquement la puissance, exercée, assumée. Car l’Union n’est pas un État et ne le sera jamais de sorte que son destin dépendra d’abord de la capacité de quelques-uns de ses principaux États membres à agir ensemble, en co-souveraineté.



L’Europe de l’Union, une libre alliance

Faute d’être un État, comme les autres grandes puissances, comment la qualifier ?

Au regard de l’histoire longue du continent, l’Europe de l’Union fonctionne comme une « alliance » librement consentie d’États voisins de régime démocratique partageant un socle d’intérêts communs et ayant délégué volontairement certains attributs de souveraineté nationale pour promouvoir en commun leurs intérêts et leurs valeurs.

Le continent européen avait connu d’autres formats d’alliances qui associaient souvent des États éloignés dans une fonction d’alliés de revers (France et Russie contre la Prusse et l’Autriche-Hongrie, France et Empire ottoman contre l’Autriche, Europe occidentale et États-Unis contre l’Union soviétique). Cette alliance, nouée avec succès, résulte de sept décennies d’efforts pour s’accorder sur des règles communes : l’Union est une communauté de droit, donc une puissance normative. C’est ce qui a permis une réunification allemande sans coup férir et lui a conféré un pouvoir d’attraction sans égal, géré selon les modalités d’un « élargissement », d’une extension territoriale. Et l’euro, lancé en 1999, est devenu en deux décennies la seconde monnaie de réserve du monde. Dans un monde plus polycentrique, l’Union entend agir comme puissance d’équilibre, notamment dans le contexte du grand affrontement qui s’annonce entre Chine et États-Unis.

Depuis 1957, l’objet européen résulte d’un compromis permanent et sans cesse renégocié entre les fédéralistes, trouvant au Parlement européen un forum d’expression de leur objectif d’une union « toujours plus étroite » et considérant que la solution à tous les maux résiderait dans « plus d’Europe », et ceux qui sont attachés à la prééminence du Conseil européen, enceinte de décision des chefs d’État et de gouvernement. Entre les deux agit la Commission européenne, dans un mandat encadré par les deux instances citées mais qui garde la main sur les matières que les gouvernements lui ont déléguées : commerce international, politique agricole commune, fonds de cohésion, gestion de Schengen et de la libre circulation, appui aux États pour le contrôle des limites extérieures. L’Union est donc de facto une confédération d’États-nations, qui se sont accordés sur la gestion conjointe d’attributs régaliens. La Banque centrale européenne, qui veille sur la monnaie commune (de dix-neuf États), est de nature fédérale. Le budget géré par la Commission l’est moins car il ne pèse que 1 % de la somme des produits intérieurs bruts des vingt-huit pays membres.

Ces atouts d’une confédération d’États-nations fondée sur le droit commun et à forte capacité d’attraction sont toutefois une faiblesse lorsque l’environnement géopolitique international devient moins favorable.






La règle et l’événement

L’Europe de la règle se trouve en effet confrontée à l’événement, qui la bouscule1 : pressions migratoires d’origine externe et crises dans tous les voisinages, compétition géopolitique avec la Russie aux marges de leurs sphères d’influence respectives (Ukraine), remise en cause par Washington de la relation transatlantique de sécurité, vision chinoise d’une Europe comme cible (grand marché et technologies avancées). Elle n’est pas outillée pour penser l’événement et surtout le traiter ou le façonner.

Le règne de la règle n’épuise pas le sujet des valeurs et la période des élections au Parlement européen (mai 2019) témoigne de débats sur les valeurs qui peuvent fonder l’identité européenne. Les opposants à l’alliance que constitue l’Union mettent en exergue les nations seules, qui, pourtant, sans règles communes, renoueraient avec le jeu mortifère des rivalités, et les valeurs chrétiennes dans une culture définitivement sécularisée, « orpheline de son passé chrétien » (selon la formule d’Olivier Roy dans L’Europe est-elle chrétienne ?2). Deux conceptions politico-culturelles de l’« Europe » risquent de s’affronter, entre les tenants de postures nostalgiques, identitaires et autoritaires et ceux, majoritaires, qui sont attachés à ce concert des nations capables de peser sur la marche du monde en unissant leurs forces, de nourrir « un grand dessein »3.

Il n’est donc pas inutile, avec le secours des historiens Étienne François et Thomas Serrier4, d’interroger le passé, d’exhumer les « racines », de rappeler les fondamentaux, tout en restant conscient de l’évolution des sociétés, bref de reconnaître les Européens d’aujourd’hui qui vivent dans un univers sécularisé, éloigné de celui des origines. L’attention portée dans ce recueil aux sujets de mémoire prend ici tout son sens. L’Europe (de l’Union) est-elle devenue une communauté de mémoire ?

La recherche, délicate, des lieux de mémoires permet de distinguer une typologie : si le Musée de l’Europe de Bruxelles relève de l’historiographie, Aix-la-Chapelle (Karl le Grand), Wittenberg (Luther), Manchester (la révolution industrielle) ou Versailles (les traités) sont des lieux fondateurs. Verdun (celui du partage de 843 et de la bataille de 1916), Waterloo, Maastricht ou Potsdam sont des lieux cruciaux. Auschwitz est le symbole de la destruction des juifs d’Europe, selon la formule de Raul Hilberg5. Varsovie porte la trace d’un urbicide, Katyn celle du massacre des officiers polonais et Tchernobyl d’une catastrophe nucléaire. Mais Saint-Jacques-de-Compostelle continue d’attirer les pèlerins, à l’extrémité occidentale du continent.






Nœuds de mémoire

Des questions mémorielles restent pendantes : Shoah par balles en Ukraine, guerre civile espagnole, Sudètes ou Pacte Ribbentrop-Molotov sont autant de « nœuds » d’une mémoire douloureuse. La liste des places culturelles, économiques et culturelles est plus aisée à dérouler, car elle est moins conflictuelle, de Venise à Oxford, d’Athènes à Olso. Si la géographie classique signale le Rhin et le Danube, la chaîne des Alpes et les monts Oural, le Bosphore et le détroit de Gibraltar, la géopolitique désignera les frontières nationales comme lieux de mémoire par excellence, tracées dans les guerres civiles européennes.

Il a fallu l’invitation de Jacques Chirac, en juin 2004, au chancelier Gerhard Schröder aux cérémonies d’anniversaire du débarquement allié en Normandie pour que ce dernier déclare que « la guerre était terminée pour de bon ». « Un chancelier allemand, main dans la main avec les vainqueurs de la Seconde Guerre mondiale, à l’occasion de cet anniversaire sanglant. Il y a dix ans, cela aurait été délicat ; il y a vingt ans, cela aurait été une provocation ; et il y a trente ans, impensable. Aujourd’hui, c’est possible »6.

De là procède cet effort commun, après 1945, de transformer des lignes de front en paisibles frontières : les débuts de l’entreprise d’alliance européenne furent inspirés par plusieurs « frontaliers » (Robert Schuman, né à Luxembourg, avocat à Metz en 1912 en Moselle allemande et député de Thionville ; Alcide de Gasperi, natif du Trentin alors en Autriche-Hongrie). Schuman avait bien compris que les régions frontalières riches de mines de fer et de charbon et équipées en industries lourdes (Lorraine, Wallonie, Luxembourg, Sarre et Rhénanie) étaient les premières victimes des guerres. D’où son appel du 9 mai 1950 pour les placer sous la tutelle d’une autorité supranationale. Avec, dès le départ, cette ambiguïté entre une Europe unifiée avec tous ceux qui se ressemblaient (Robert Schuman) et un vaste marché ouvert à tous (Jean Monnet). Le débat n’est pas clos et la question des « frontières » extérieures de l’Europe de l’Union n’est pas encore tranchée.

Frontaliers également, de 1945 à 1990, les Berlinois, dans une agglomération devenue alors le capteur des relations tendues entre les deux grandes puissances de la Guerre froide et incarnant la division de l’Europe (au sens de continent et de civilisation). Un chapitre7 dresse ici un bilan de trois décennies de recompositions et de mutations d’une société allemande qui continue de se chercher dans un État majeur de l’Union européenne et qui avance avec prudence sur le registre de la puissance de rang mondial, après avoir façonné la réorganisation des parties centrale et orientale du continent et avoir su tirer parti de l’élargissement de l’Union, mieux que son allié français dont le tropisme méditerranéen reste prégnant. Les réticences allemandes (opinion, Bundestag) à assumer un rôle plein de puissance conduisent ses dirigeants à mettre en avant la dimension européenne de leurs engagements, et c’est pourquoi l’alliance avec la France leur est indispensable, qui porte avec elle les valeurs du multilatéralisme contre les réserves de l’allié américain, protecteur en dernier ressort de la partie unifiée du continent.

L’Europe de l’Union revient au-devant de la scène comme objet de débat dans les arènes de la politique intérieure de chacun des pays membres. La mémoire du passé – celui de la construction commune, sur fond des ruines provoquées par l’hubris nationaliste et totalitaire – peut rappeler aux Européens le sens de leur histoire enfin pacifiée, en longue durée. Pas d’avenir apaisé sans conscience aiguë de son passé, d’où l’on procède. Puisse ce recueil y contribuer.

Michel Foucher,

géographe et ancien ambassadeur,
 titulaire de la chaire de géopolitique appliquée
 au Collège d’études mondiales8
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